
LES SOIRÉES CANADIENNES.

domine la voix solennelle de la mer, battant en
mesure contre les falaises du cap Percé et du Mont-
Joli. Bientôt de nombreuses berges sont poussées au
large, pour recueillir les richesses de la mer. Pendant
toute la journée, le pêcheur est occupé sans relâche à
tendre ses lignes, à les retirer, à arracher les hameçons
du gau de la gloutonne morue. Il n'a pas le temps de
songer à prendre le repas du midi ; il se permet seu-
lement, lorsque la faim se fait sentir, de rompre un mor-
ceau de pain, qu'il avale tout en continuant son travail,

Au coucher du soleil, les berges se dirigent vers la
terre. Si le temps est' calme, des chants joyeux
accompagiient le bruit cadencé des raines. Le vent
souffle-t-il? Sur tous les points de l'horizon, vous
apercevez des taches blanches se croisant, s'éloignant
se rapproebant; tantôt elles se cachent, tantôt elles
reparaissent brillantes sur le dos de la vague. Elles
grossissent; des cris de joie annoncent la rentrée au

port ; les berges vont se ranger auprès des chafauds,
pour y décharger le produit de la pêche, et le pêcheur
descend :à terre, ravi d'avoir ses coudées franches,
après être resté pendant toute une journée, resserré
dans l'étroit espace de sa nacelle.

Alors commence le travail des gens de terre;
hommes, feinmes et enfants s'occupent à piquer la
morue, à la décoller, à la trancher, à la saler ; il leur
faudra, dans les semaines suivantes, l'étendre, la piler,
et lui faire subir de nombreuses manipulations, avant
qu'elle puisse mériter le titre de morne sèche.

La morue sèche est ou marchande ou de réfection,
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